Invited conference Santiago, May 6th

ABSTRACT

Capabilities and structural vulnerabilities of women's reproductive rights : The complex case of south America

In terms of reproductive rights and capability to enforce those rights the south american continent offers many different levels of regulations and women involvement in bioethical issues, and gender equity. The literacy rate is often very high (in Chile it is 95.6percent) and is a factor in women's decisional capacities and participation in public policy. Nonetheless Chile is one of five countries in the world that prohibit abortion for any indication, including to save the life of the woman.

The recognition of reproductive rights of women is usually a controversial matter in latin american parliaments and Constitutional courts. It is often argued by traditional parties that the « so called sexual and reproductive rights do not exist as they are not mentioned in constitutions. » and trap women in decisional incapacity, and thus in vulnerability.

Some countries like Ecuador has explicitly included those rights in the constitutional text but it is a slow process. From a bioethical point of view, the dimension of capabilisation relies on a narrative perspective of concrete vulnerabilities. I will argue that it is the condition of the translation into constitutional law, since the legal dimension remains an abstract and declarative assertion of principles.

I will be proposing a model that takes into account the culture of sollicitude expected from women and analyse in what aspects it could reinforces women capabilities is perceived as a form of autonomy that endengers their social rôle as carers that relies on their social and structural vulnerabilities.

Relying on the capability approach developed by Sen and Martha Nussbaum I will propose an analysis articulating women reproductive rights and women development as a win win model from a gender perspective that goes beyond reproduction and influence women recognition as full citizens.
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Introduction

Je pense qu'il y a une fonction sociale de la philosophie dans le débat bioéthique des pays émergents et je considère que la bioéthique doit afin d'éviter toute dérive sectaire ou idéologique se fonder sur une approche philosophique qui est celle de la metaethique, définie comme une éthique basée a la fois sur le contextualisme et l'universalisme concret que permet notamment l'approche par capabilités qui allie la dimension contextuelle à la recherche d'universel concret.

Le terme de metaethique est a la fois “technique et plurivoque comme le dit bien Christine Tappolet 
, précisant que il ne suffit pas d'évoquer le contexte pour répondre aux grandes questions bioéthiques ou morales en général.

Les questions de metaethique sont les plus abstraites mais prétendent que la signification des termes moraux varie en fonction du contexte.

Elle sépare néanmoins le contextualisme epistemique qui porte sur la justification des croyances morales, du contextualisme sémantique ayant trait a la signification des termes et énonces moraux alors que le contextualisme substantiel a une dimension plus pratique qui nous intéresse en bioéthique en ce qu'il concerne la question de savoir ce que l'on doit faire pour promouvoir les capacités d'agentivité en termes de citoyenneté.

Le but est d'échapper au relativisme moral qui se confondrait avec un contextualisme mal défini, dérivant facilement vers un relativisme irrationnel qui permet au nom de la culture d'accepter l'inacceptable.

Je commencerais donc par décrire ce qui au niveau contextuel pose problème en Amérique du sud lorsque l'on analyse en termes de bioéthique la situation des droits reproductifs des femmes et leur impact sur la santé globale. Je me positionnerais dans une perspective politique de genre.

La question concrète qui me préoccupera sera d'analyser les conséquences biopolitiques de la vulnerabilisation sociale du droit reproductif des femmes et leur impact en termes de sante à partir de l'histoire ressente du Chili et de pays limitrophes.

Je n'imposerais pas un regard d'en haut mais partirais d'une analyse du mouvement des femmes en Amérique du sud en m'interrogeant sur les limites juridiques qui sont imposées à leur droit reproductifs ou de la fragilité des droits a assurer la passage aux capabilités réelles.

· l'opposition que le discours bioéthique peut faire à une réalité politique qui lui semble injuste émerge de ces principes et de leur articulation cohérente.

· La philosophie s'appuie plus précisément effet sur l'idée que les actions et les intentions humaines ne peuvent surgir de la seule nécessité aveugle et nécessite des intentions et des agents pour les mettre en scène.

· Le discours philosophique est précisément ce qui aide à se situer contre le poids des traditions et la résignation dans les questions décisives de l'existence; Il assume la tache de remettre en question des fonctionnements humains qui sont si ancrées dans la réalité historique, qu'ifs sont perçues comme naturels, sans prendre en cause le poids de la souffrance individuelle de certains sujets se trouvant dans une asymétrie non reconnue car noyé dans le discours abstrait des droits d l'homme. Et qui collabore à la perpétuation historique de cette réalité.

· L'avancée des biotechnologies de la reproduction ont de manière ambiguë permis de remettre en question certaines représentations de la fonction sociale voire anthropologique des femmes, ou été utilisée pour renforcer les rôles sociaux de sexe. Je ne me concentrerais donc pas aujourd'hui sur ses techniques qui ont fait l'objet d'analyse dans mes travaux précédents.

· Si depuis les années 90 le gouvernement chilien a ignoré les recommandations des comités des droits d e l'homme t en 2006 le comité de s nations unis sur l'élimination de la discrimination envers les femmes et sa recommandation de modifier sa loi sur l'avortement

· l'usage des contraceptifs et l'utilisation du Misoprostol clandestin qui a permis aux femmes les plus fortuneés d'avoir acces à une alternative reste extremement problematique en termes bioethique surtout lorsque l'on observe la structure du systme de sante au chili qui malgre certaines avances sous le gouvernement bachelet reste tres inegaliraire, et duale ce qui n'est pas sans incidence sur les soins post avortements clandestins et de la mortalite maternelle et le refus des medecins à s'engager pour la sante reproducive des femmes au sein de la fonasa (natioale), meme si a ete invente le concept de « avortement indirect face a certains avortement therapeutiques (voir p 205 article de Shepard)«  le secteur privé étant lui aussi sous l'autorite du ministere d ela sante;.

· La traduction politique de cette définition de la nature des femmes a des effets sociaux économiques certains qui expliquent la résistance à l'écoute du vécu narratif des femmes.

· Mais cette catégorie de femmes est bien trop large, car les courants maternalistes par exemple sont présents parmi les femmes elles mêmes et questionnement^ion est non celle de la vérité ou de l'erreur mais de la fonction dites naturelle des femmes comme reproductrices et les inconséquence que la maternité implique mais comment trouver un chemin entre désirs pluriels des femmes et les normes qui s'imposent à elles si elles ne peuvent véritablement participer à définir, au-delà de tout contexte moral, et c'est la précisément la fonction du droit, sans pour autant céder à un relativisme moral qui justifierait le maternalisme comme étant une spécificité culturelle et un universel justifiant cette spécificité culturelle comme si les lois ne participaient pas de l'histoire. de plus la multiplication des lieux ou se disent le droit ne contribue pas a éclaircir le débat., éthique-mentalement.

· Nous devons être attentif en bioéthique à la signification des termes moraux et la manière dont ils peuvent être utilisés dans des contextes de conflit d'intérêts politique.. le drame est que les femmes sont toujours considérées comme vulnérables face a leur maternité ds un système politique juridique et médical qui reste paternaliste même dans la manière dont il a institutionnalise le féminisme. mais que leur grossesse sont régulés par des pouvoir qui veulent s'approprier le pouvoir delà maternité en termes économiques et symboliques. L'enjeu comme l'a montre Françoise héritier étant le produit du ventre et non les femmes;

· En effet si le contextualisme sémantique affirme que la signification des termes moraux dépend du contexte cela ne libère pas de la nécessité de vérifier les conditions de vérité des énoncés en prenant au sérieux la manière dont les principes s'appliquent en contexte ou plus généralement de s'assurer du lien entre théories contextuelle et pratique en contexte.

· Si le contexte est l'Amérique latine il est trop large pour être pertinent, et je m'attacherais donc plus précisément à certains aspects du contexte biopolitique, chilien avec des comparaisons avec certains pays limitrophes a la culture proche afin de pouvoir établir des comparaisons.

Si tous nos jugements moraux sont tacitement relatifs a des standards moraux, le contexte n'est pas arbitrairement déterminé il a une inscription historique et narrative qui explique les inférences de la théorie à la pratique. C'est ainsi que la notions de dignité dans la loi précité n'a pas la même signification que dans les textes canoniques de la bioéthique européenne.

· Ou anglo-saxonne.

· Le contextualisme a pour défaut de ne pas permettre de résoudre les désaccords interprétatifs sur les principes.

· Le contexte engagé du féminisme politique et le contexte détaché du genre institutionnalisé est ce qui pose problème entre théorie et pratique de l'application des droits reproductifs au Chili.

· .

Éléments descriptifs

je m'appuie sur Martha Nussbaum et l'approche par capabilités de Nussbaum car il me semble que le récit de soi est une dimension de capabilité qui permet de prendre une distance critique face à un discours institutionnel qui heurte les perceptions subjectives de s femmes mais que cette dimension ne doit pas se limiter à une description empathique de la vulnérabilité partagée mais viser a transformer le sujet en agent de ses choix.

Martha Nussbaum soutient que la pensée a l'échelle internationale et dans sa dimension universaliste doit se polariser sur les problèmes des femmes du sud et j'ajouterais oui mais pas a leur place et exige donc d'aller chercher leur parole. La philosophie comme le discours bioéthique qui en est l'application doit sous tendre les principes constitutionnels de base qui détermine les droits reproductifs des femmes. En s'appuyant sur les capabilités c'est à dire “ sur ce que les personnes sont véritablement capables de faire ou de devenir dans leur réalité quotidienne «  et ce ci en s'appuyant sur une démarche d'universalisme pragmatique comme je l'ai défendu dans “bioéthique pour les pays du sud”. doit donc

Je me suis longuement appuyé sur cette intervention sur le livre sociologue Nicole Forstenzer “ politiques de de de genre féminisme dans le Chili de la post-dictature “ qui me permet de m'appuyer sur les donnes contextuelles de ce débat au Chili et permet de comprendre quels sont les facteurs sociaux et politiques de “la transformation d'un mouvement social en institutionnalisation la réponse lie à un problème est défini de manière paradoxale comme le “genre”.

L'intérêt du travail de Nicole Forstenzer est qu'elle a travaillé a Valparaiso de nombreuses années dans des mouvements associatifs. Et qu'elle est capable de démonter comment l'institutionnalisation du genre au Chili ne répond que partiellement à la question éthique de la capabilité des femmes a décider pour elle même.

La question qui nous intéresse particulièrement est celle de la souveraine e sur les corps et sa traduction juridique liberticide.

L'on pourrait en effet se réjouir trop vite que le genre soit devenu un mouvement international de la bioéthique féministe et droit de l'hommiste, reposant sur une version neutralisée de l'universel une catégorie de l'action publique à part entière.

· `Comment conservatisme social femmes et sur le caractère ambivalent du maternalisme pour penser les questions bioéthiques qui nous intéressent?

La mise a l'agenda des questions de genre n'ont pas permis de législation sur l'avortement ou de textes clairs sur la fécondation in vitro la raison est elle un conservatisme des femmes, ce qui laisserait supposer «  ou la neutralisation politique de leurs revendications plurielles?

Cela n'est pas anodin face à l'institutionnalisation du discours bioéthique Fondé sur le consensus.

Peut on effacer la différence entre féminisme autonome et féminisme institutionnel si nous voulons prendre au sérieux la traduction bioéthique de la souveraineté éclairé des femmes sur leur corps que revendique le féminisme politique (et qui dépend des conceptions morale des locuteurs et locutrices) le féminisme se dissout il dans institutionnalisation du genre ?

Quelle est la responsabilité politique et pédagogique du discours bioéthique dans ce cas?

Peut on éviter la question tabou de la biopolitique chilienne qui est le droit à l'avortement ? N'est elle pas un reliquat de la politique dictatoriale précédant les années 1990 l ' émancipation de ce discours supposément analyse d e la pertinence des principes universels en contexte. J'ai lu un article scientifique récemment prétendant que le Chili étant un grand laboratoire a ciel ouvert sur la question de l'avortement il prétend montre qu'il n'y a pas de corrélation entre l'interdiction d l'avortement et la sante des femmes...mais l'analyse de la qualité de vie en termes de sante publique tout a fait biaisé et montre que les analyses de qualité de vie peuvent se faire de manière de-contextualise et au mépris du vécu des sujets vulnérables non de fait mais de droit..

Rappel de la traduction féminismes dans le discours politique, biopolitique et bioéthique..

Alors que l'on vient d'assister au Costa Rica par exemple a la condamnation voire à l'interdiction absolue d e la fécondation in vitro par un juge. En effet la juridiction régionale de San j José définit infertilité comme “l'incapacité d'obtenir une grossesse clinique après des des rapports sexuels non protégées pendant douze mois ou plus”. Au Costa cira par exemple un décret autorisait la fécondation in vitro définie comme “ “ en el cual los ovulos de una mujer son removidos de sus ovarios, ellos son entonces fertilizados con esperma en un procedimiento de laboratorio, un a vez concluido esto el ovulo fertilizado (embrion) es devuelto al utero de la mujer) la première naissance fruit de cette technique ayant eu lieu en Argentine en 1984.

cette technique a été autorise au Costa Rica de 1995 a 2000, puis déclaré inconstitutionnelle par la cour suprême en 2000. car selon cette juridiction il constituait une violation du principe de la réserve légale selon lequel en vertu de la constitution, le pouvoir exécutif ne peut pas règlementer le droit a la vie et a la dignité humaine (en général) car les pratiques de PMA porterait atteinte a la vie et a la dignité des êtres humains” choisissant implicitement de modifier un discours gradualiste sur l'embryon en un discours essentialiste qui met en conflit d'intérêt la future mère et son embryon en termes de dignité qui ne peut être la volonte d'une femme ayant a confronter un dilemme..

soit la loi présente la femme comme l'objet juridique a protéger ce qui la qualifie d'être vulnérable et non autonome, soit elle s'inspire du droit international en la matière et justifie le contrôle des corps des femmes singulières au nom de la protection de l'intégrité physique des femmes vulnérables et se concentre sur une vision qui se veut neutre du familialisme comme seule option éthique, ce qui est une autre manière de nier toute capacité décisionnelle aux femmes., d'où l'importance comme nous le verrons du concept de capabilités pour le lien entre femmes et développement que l'a développée Amartya Sen puis Nussbaum dans femmes et développement.

La justification des croyances maternalistes ou familialistes qui freinent l'émancipation individuelle des femmes “dépend de certaines croyances, non critiques, qui ne sont pas en besoin de justification pour la majorité politique car elle confond le naturel et l'éthique,.

Ici s'oppose deux approches en bioéthique le fondationnalisme a la Beauchamp et Childebert et lncoherentisme. Qui est conçue sur le modèle d'une pyramide

a la base des fondations solides ou croyances culturellement partagées et et qui peut être qualifie d'intuitionnisme moral. Mais l'intuitionnisme ne permet pas de résoudre les désaccords moraux car les principes fondateurs n'ont pas d”évidence par eux même des qu'ils sont dans une situation contextuelle qui fragilise leurs bases, ce qui implique des cercles de justification interne et le rejet de tout argument externe.

Comment éviter la circularité? Si la justification est linéaire et non holistique.

Ce qui nous amène a penser que le socle partagé des doxa d'une culture donnée est précisément liés a des habitus et non a des croyances justifiées et partagées de manière délibérative prenant chaque voix a égalité et se mettant au risque.

Car la pseudo évidence met les groupes conservateurs et résistant a l'organicite du mouvement de l'histoire, a l'abri de l'épreuve de la justification “Toutes les femmes sont nécessairement maternalistes “ par exemple comme si l'inférence ne pouvait être questionnée sans tomber en dehors du sens commun que l'on met trop vite en équation avec la raison partagée.

Ou plus simplement « toute femmes rêve naturellement de mariage et de maternité « , sinon elle n'est pas une femme qui adopte le statut de fait naturel, confondant les niveaux épistémologiques de la foi et de la raison.

Ce qui rend d'ailleurs très difficile de justifier nos croyances ordinaires.

Mais qui fait de ces croyances des leviers de résistances face à toute croyance alter qui menace la fragilité de l'édifice de croyances partages mais non justifiées.

Martha Nussbaum parle ds ce cas de désir délibératif mettant en question les approches qui différencient radicalement entre choix rationel et desir, ce qui ne donnerait qu'au premier le rôle de faculte humaine digne de respect, Aristote definissait deja le choix comme « faculte desirante ou desir deliberatif » (p?)

Elle tente a son tour démontrer que le désir comprend un élément éévaluable qui peut entrer en conflit avec la norme commune. Certes les évaluations des gens sont aussi caution au contexte ou a la soumission plus ou moins volontaire au pouvoir. La vertu du désir est

Ce qui différencie la morale de l'éthique serait donc que la morale repose sur ce que nous considérons comme acquis et indépassable alors que l'éthique est précisément ce processus permanent de confrontation de nos doxa au contexte..

Ainsi il devient difficile de donner des raisons pour maintenir hétérosexualité comme seul pratique acceptable ou naturelle ou faire de l'homosexualité t une déviance morale des que l'on abandonne le critère d'évidence et que l'on remplace celui ci par. Il est difficile en effet d'élaborer une réflexion éthique voire bioéthique sans se reposer sur des certitudes partagées qui donne une caution d'intuition morales universelles a nos croyances.

Lorsqu'émergé grâce, ou a cause d'un changement biotechnologique qui interrompt l'évidence, un nouveau possible qui remet en question nos intuitions morales comme par exemple la possibilité de la fécondation in vitro quelle réponse contextualiste est il légitime de donner?

Ayant perdu nos points de croyance fixes qui nous enfermait dans un fixisme inconscient, étant dans un monde de plus en plus liquide voire quantique ou déconstruit l'option politique démocratique ; la cohérence reste la délibération argumentée associé et la sensibilité au contexte

Si toutes les théories bioéthiques s'accordent il est important décrire la pluralité des facteurs contextuels qui vont influencer la décision en termes de biodroit et de ses effets ou conséquences biopolitique

· la vision naïve serait celle d'une déduction rationnelle qui pourrait se faire sous forme d'une déduction se fondant sur in principe moral évidemment partagé : pas exemple

· il faut protéger les vulnérables si il y a conflit de vulnérabilités entre vulnérables la mère et l'enfant la priorité est donne au plus vulnérable qui est le fœtus dans l'irrespect des droits de la personne existante et l'élargissement du concept de personne à l'embryon. Ce qui a pour effet de rendre les féministes allergique au principe de vulnérabilité ou de care qui s'avère être une moralisation du paternalisme qui au nom de la protection les prive de leur capacité evaluatives. Cette éthique de la sollicitude gagnant elle aussi à être universalise comme complement au concept d'autonomie et non son opposé.

Ce genre d e dilemme moral peut il être contourné ou résolue autrement ?

Il faudrait pouvoir tenir compte a la fois de la complexité des dilemmes moraux lorsque des conflits d'intérêts sont en jeu et :

· Hiérarchiser les principes moraux

· affiner les principes moraux en contexte des normes externes au conflit d'intérêt en présence

· mais cette hiérarchisation en contexte peut mener à un exercice infini et contradictoire;

· faut il des lors accepter le relativisme culturel du Costa Rica et s'abstenir d'ingérence? Serait ce juste envers les femmes du Costa Rica?

· Ainsi si l'attention au contexte est bienvenue elle ne peut être suffisante car si elle permet une perspective appliquée qui prend au sérieux le pluralisme démocratique, la bioéthique ne peut s'appuyer que sur le droit qui affirme que la signification des énonces moraux dépasse le contexte particulier. On en peut nier néanmoins que

· “ le contextualisme epistemique qui est le plus cohérent alors que le contextualisme substantiel nos décisions morales ne peuvent pas ne pas tenir compte des donnes contextuelles pertinentes a la question posée afin d pouvoir “soupeser le différentes raisons qui comptent dans une décision”
...ce qui exige une forme d'imagination morale

· C'est ce que nous allons tenter de faire dans la suite de cet exposé.

La déclaration d'Oviedo et l'Amérique latine en termes de droits de productifs des femmes

De la norme aux désirs contextuels que faire de la question du désir?

Comment est il lie au principe de reconnaissance ? (Honneth)

(lire ici le texte de Martha Nussbaum)

Pourquoi la capacité reproductive est elle une capabilité centrale des femmes en termes sociopolitique? Estelle une vulnérabilité ou une capacité? A quelles conditions reconnaître la capacité de maternalité comme un pouvoir des femmes a protéger par le droit plutôt qu'une capacité naturelle devant être régulé par le droit?

L'approche par capabilité est inséparable de l'approche du développement humain. Les femmes sont responsables de l'éducation des enfants et de la densité de la population qui a des conséquences majeures sur l'économie d'un pays.

Mais cette capacité a trop longtemps été associée à leur vulnérabilité et non à leur capacité décisionnelle. Cette notion fait partie du vocabulaire des nations unies et de son rapport annuel sur le développement humain. L'on prend des lors les droits reproductifs des femmes au sérieux. Il l'on peut mesurer l'impact bioéthique et biopolitique des pays qui ne prennent pas ses droits au sérieux ou pire qui limite le droit des femmes a exercer ses capacités en termes de capacité décisionnelle au s sein du lieu prive qu'est la famille et de l'impact que cela a sur leur nation ou sur le développement international.

Amartya Sen a eu un rôle majeur dans la transformation des capabilités en termes d'orientation et de résultats des politiques publiques. Mais elle reste une notion comparative pour réorienter le développement des politiques publiques. Comme cela peut se lire dans “Development as freedom." “

- (voir Martha Nussbaum “creating capabilities) page 17

Il s'agit aussi d'une théorie en termes de droits politiques qui n'impose pas en termes de valeurs les différentes options de qualité de vie décrire par les agents de décision.

Bien que la théorie des capabilité soit une théorie normative, et est conscerne par le principe de justice lorsque il y a échec des capacités résultant de discrimination en termes de genre ou de discrimination raciale.

Les droit reproductif serait il une nouvelle sorte de droits qui prendrait au sérieux les capacités concrètes des agents d'exercer ces droits?

Une question est alors qu'est ce qui con-textuellement a permis les discriminations de genre et crée une essentialisation des injustices socio-politiques liées au genre?

Le déterminisme biologique peut il être décrit comme une raison suffisante d'essentialiser la vulnérabilité politique des femmes, n'y a thil pas une réponse politique de transformer une situation de fait en capacité par la reconnaissance de la fonction sociale de la reproduction dans le champ politique?

Ce que l'on appelle le statu des femmes ne doit pas régresser sur des accords internationaux qui ont précisément valorisé les droits sexuels et reproductifs comme centraux aux développement des capacités des femmes comme agents politiques.

Mais les nations Unis eux mêmes régressent sur ce point.

Il y a une tendance aujourd'hui a régresser sur les acquis de la conférence du Caire. Comme le souligne Helen Clark dans un article du Guardian datant du 7mars 2013

en effet un des millénium goal était d'avoir accès à la santé reproductive...sans laquelle nous ne verrons pas les femmes atteindre un statut d'égalité en droit”

La conference du Caire en 1994 a lie le developpement avec la population et reconnu que la capacité des femmes a contrôler leurfertilité et à eliminer la violence envers elles devait être les fondements de cette convention.

179 gouvernements signèrent cette convention. Ce qui fut encore confirmé a la conférence de Pékin mais le terme “droits reproductifs a été retire des derniers documents à Rio l'année dernière ce qui est une régression sérieuse face aux conventions précédentes.

Des états comme la russie, malte ou le Vatican qui a un siège d'observateur) L' ONU tentent d'effacer la mention de droits reproductifs des femmes ce qui est une maniere de priver les femmes d'être des agents sociaux et politiques et conduit a une regression globale de la sante dans e monde.

Cette question dépasse la bioéthique ou l'éthique de sante publique car si des femmes n'ont pas de droits sur leur propre corps c'est la porte ouverte a la marchandisation cynique du corps des femmes

facilité par le refus des biotechnologies qui permet d'esstialiser le coprs de sfemmes et limite le feminisme au maternalisme comme etantla seule option ethique legitime qe puissent choisir les femmes.

Une confusion sur la signification du mot genre contribue à ce débat et au discours familialiste qui s'y oppose comme on a pu le voir autour des unions homosexuelles.

Le texte “towards human resilence “ montre que les pays qui ne reconaissaneitn pas l'egalité en terems de genre avait le plus de fdifficultés a reduire la pauvrete avec toutes les consequences que cela implique en termes d'egalité des drois d'acces a la sante reproductive ces deux buts ne peuvnet doncv être separés dans le discours bioethique qui ne doit pas se consruire sur le consensus mais sur le dissensus qui permet la diversité et me tau jour les conflits d'intér^t entre ceux qui sont autonome et ceux qui sont vulnerabilises par leur position d'heteronomie face aux faseurs de lois.

“inégalité entraine dans l'injustice l'ensemble d'une société”.

La privation des capabilités des femmes a un effet globale en termes de jistice et de progres économique. Elle a un effet d'injustice en ce qu'elle essentialise la viulnerabilite structurelle des femmes dans les societes inegalitaires tout en pretendant que cette vulnerabilité est un determinisme biologique indépassable.

Il nous semble fondamental que le discours bioéthique des pays émergents prennent en consideration ce paradoxe de la vulerabilité et ne se fonde pas sur une description absrai de l'autonome de decision. Les capabilités de faire des choix est essentiel a toute société même si chacune doit pouvoir réinventer la démocratie en contexte. La place des femmes ne peut donc être négligée au chili pour retablir la confiance par de secanismes de justice transitionelle afin d'etablir un etat de droit pour toutes et tous.

Il faut comprendre pour quoi même le meilleures volontés peuvent se confronter a leur propre doxa

et répéter des mécanismes subis dans le syndrome de Stokholm.

La dimension contextuelle si elle est importante ne doit pas mener a négliger le cheminement vers un universel concret qui prend chaque individu sans discrimination de genre ou de race au serieux comme agent de sa propres existence.

Les abuelas dela plaza d mayo reussirent pour leur par a faire introduire dans la convention des droits d el'enfant deux article concernant le droit à l'identité en Argentine

Ainsi l'usage du Droit et des droits humains dans une arène multi-niveaux tend a politiser ce que les politiques gouvernementales du pardon tenait a dépolitiser

il est donc temps de rendre hommage aux femmes capables qui pendant les dictatures qu' a pu connaitre lAmerique latine que l'on retrouve dans le beua livre “ memorias de ocupacion Violencia sexual contra detenidas durante la dictatura publie en 2005 qui montra l'aspect sexiste et genrée de la repression. Et son impactttt sur a sante femmes dans le mouvementttt detenindos desaparecidos ou la Vica de laela solidariad ;.

Au moment de la transition démocratique pactée avec les militaires pour le Chili et l'Uruguay.

ces questions peuvent enfin être liés aux enjeux bioéthiques de kidnapping de bébés en Argentine qui n'a d'intérêt pour nous que pour montrer que l'enjeu dans ces questions dites culturelles est le produit du corps des femmes, qui s'exprime dans un discours relativiste inaudible.

Ce sont les textes internationaux qui ont permis la résistance démocratique au sein de

la défense des droitr humains et genres sont la condition d'une bioethique coherente en Amerique du Sud pour pouvoir affronter les defis biotechnologiques et la maniere dont ceux ci redistribue les cartes des drois reprductifs de la PMA a la maternite de substitution voir à LUTeus artificiel pour repenser une famille égalitaire. Ces dictatures en s 'ouvrant au Chili par exemple à la poursuite de violations des droits de l'homme en juillet 1999.

la cour d'appel de Santiago en 2004 ouvrait aux poursuites judiciaires de Pinochet en levant son immunité pour l'opération Condor, (! et c'est en 2005 que fut légalisée le droit au divorcer) refusant la prescription quant aux crimes de disparition.

Cet élément de justice contextuel est la condition de la cohérence jeune débat bioéthique en Amérique du sud entre des forces contraires qui ne sont pas encore au stade d'un débat post séculaire, car la sécularisation de ces questions est une première étape permettant un dialogue serein entre le religieux et le politique. En effet le débat sur l'avortement (au Chili au Nicaragua au Salvador et a Malte a d'abord été mené par le mouvement de résistance, puis et qui se trouvent à present en conflit avec les elements les plus conservateurs de sa sociéte au chili precidement sur les questions d es droits reproductifs qui fonctionne comme un symptôme de l'etat de la democratie qui ne prend pas au serieux le desir la voix le visage de 50 % de sa populationmeme si certes toutes les femmes ne souteiinet pas le droit a l'avortement tant leur incapacite a desirer pour elles memes et ne peuvent se detacher de leur culture pour dire je et non qui est une forme de deformation sociale du desir qui est toujours le meilleur alle des sustemes autoritaires. (le desir d'être aime et reconnu par le chef qui fait du sujet un esclave)..mais ne nous appuyons que sur les biens de fonctionnement substantiels qui est une structure plus solide que les specificités culturelles.ne deduisons donc pas les normes d ela personnalite humaine du seul contexte qui peut être soit un ancrage de la reconnaissance sociale soir une enfermement une incapacité d'éévasion et de natalité a soi dirait levinas et Arendt..

S'il ne fait pas confonde le niveau du droit et du politique il reste essentiel de ne pas totalement les séparer pour développer un discours bioéthique universalisable et partageable.

Ma mémoire des femmes l'e développement de les droits reproductifs me semble face a cette mémoire une pièce centrale de ce débat pour repondre a l'appel des femmes “basta de impunidad” pour que les terems verite ou pardon ou reconciliation puissent reprendre sens.

Pour conclure le mouvement des droit s humains semble bien inséparable du mouvement féministe

au delà du droit a la Vie

droit à la protection des personnes

. l'articulation et la consolidation delà démocratie depuis les années 1990, nous rappelle que l'éthique ne peut être fonde sur des rapports de force que la politisation suppose la remise en questions rapports de force inique comme condition de la construction d un consensus démocratique mais la période du dissensus exprime conditionne la légitimité du consensus sur les victimes cibles que furent les femmes les communautés indicielles ou le minorités sexuelles. Les capabilites servent précisément a ne pas se servir d'universalités pour occulter les violations des droits des femmes mais pour élargir cet universel aux femmes et aux groupes dit vulnérables afin qu'il sortent de leur altérité juridique. Et que les droits ne se conjuguent pas avec privilege mais avec l'égalité formelle qui protège l'irréductible singularité et fragilité de chacun.

Si la présidente Bachelet avait la responsabilité d'encourager par l état ses formes de réparation. Afin que les femmes puissent devenir des agents transcendant les intérêt de leur sphère privée mémé si cette sphère privée a toujours eu un impact politique. Le fait que les femmes occupent une place dans la sphère publique les fait entrer dans l'histoire au bénéfice de tous. La violence sexuelle ne suffit plus comme stratégie d'occupations territoire elles ne sont pas l'autre du politique mais sa promesse d'altérité et de rupture du cycle du silence et de la honte d'avoir été victimes. La parole doit être aujourd'hui la stratégie de survie pour développer une mémoire vivante non cristallise sur la vulnérabilité de la souffrance passes mais sur la joie des possibles a venir ou le corps s'exprime ou la maternité est une force politique reconnue et protégé sans définir la femme ceci pour leurs enfants et compagnons de vie et la citoyenneté a venir.

Le silence ne peut plus être considérée comme une stratégie de survie. quel rôle la bioéthique eut jouer dans ce processus ? En s'appuyant sur les capabilités rendre le concept d'autonomie a sa vitalité au-delà de sa définition juridique; rappeler que l'état a perdu sa capacité punitive et retrouver sa capacité de protecteurs des droits de tous qui a pour autre nom justice. En séparant des instituions militaire et policières pour s'associer aux mouvements démocratiques spontanés qu'a vu naitre la dictature. Car la repose silencieuse le fruit de conditionnement de genre faisant croire aux femmes qu'elle n'avait aucune capacité propre si cen'est celle e de reproduire des fils qui n'étaitt qu'un déterminisme biologiques, mais un ensemble de capacités essentielles au tissui nstitutionnell et politique éducationn ….etc. le chemin est long mais des etapes irreverssible ont ete franchi par des femmes resistant a la dictature qui a trahit la signification qu'elle donnait a la maternite, mais il suffit de ne plus pieiner dans un labyrinthe sans issue en ouvrant le discours biopolitique a l'alterite et ala plasticité des desirs qui ne sont pas incompatible avec la raison deliberative... qui exife que l'amour d'autrui sont prix au s erieux e que comme l'affirme levinas reste le mot le plus grave a prononcer car il engage plus que la promessel es conditions de capabilies de la realiser dans des institutions justes.
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